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Le logement 
Point d'ancrage pour un nouveau dkpart 
PAR FRANCOISE MONDOR 
L a plupart des etudes montrent que les m&es seules sont defavorable sur le plan socio-konomique et residentiel. nombreuses h habiter dans les quartiers centraux des Des entretiens qualitatifs en profondeur ont et6 men& auprbs grandes villes nord-am6ricaines. L'explication de ce d'une vingtaine de femmes chefs de famille monoparentale phenombne repose, jusqu'h present, sur le concept de habitant dans un quartier central particulier de Montreal, le 
pauvretb des familles ou encore sur celui du "doubler6le" irnpod Plateau Mont-Royal. Dans ce secteur en pleine mutation sociale, 
par l'absence d'un conjoint. I1 peut exister des correlations le profil socio4conomiquedes familles monoparentales tend h e  
Ctroites entre la presence de ces familles et les types et les coats diversifier d'une facon significative depuis les ann&s 1970. Ces 
des logements offerts ou encore, la concentration de services entretiens ont permis de constater que l'arrivee des femmes dans 
sociaux ou enfin, les possibilitk d'emplois g6nbralement as- le quartier ne colncide gCn6ralement pas avec leur passage en 
socies au fait d'habiter prbs du centre-ville. Mais peut-on parler situation de monoparentalit6. Ce type de quartier apparait au con- 
de cause h effet pour autant? traire comme un lieu residentiel privilCgiC dbs le debut ou h la fin 
Par ailleurs, les femmes en situation de de plusieurs &apes importantes du cycle 
monoparentalit6 ne sont pas nkessairement de vie familiale dela majorit6 des femmes, 
issues d'une seule et mCme couche sociale, La s ta  bilite' re'sidentielle qu'elles soient scolarisks ou pas. 
d'autant plus que certains quartiers con- appara~t comme une des con- L'idk d'analyser la trajectoire sociale 
stituent non seulement des Mles de mi- ditions ,,kcessaires ri une avant et apSs la rupture est apparue fi- gration intra-urbaine mais aussi des milieux nalement secondaire au vu des cas Ctudi6s. 
quis9insniventdansleprmssusdegentri- ame'lioration socio-e'con- En effet, les parcours sont loin d'Ctre 
fication.Comme1esdonnhsstatistiquesde omique 024 tout le mains 6 lin&ires vu 1a grande mobilit6 rbsiden- 
1971 et 1981 le dbmontrent, leprofil socio- une possibilite' de s'en sortir, tielle de la plupart des familles et la fluid- 
6~0nomique des families monoparentdes d'herger #Une situation de it6 de leur lEijajectOire pr~fessi~nnelle. 11s
tend h se diversifier h des degrh divers le sont d'autant plus que la scolarisation 
selon les quartiers centraux montdalais. Un pauvretk' d'inse'curitk et desfemmesestrkente(retouraux6tudes 
comportement rhidentiel h priori uniforme d'isozement* aprbs la rupture) dans bon nombre de cas 
peut donc Ctre vku  trbs diffkremment dans le groupe scolarisd. La majorit6 des 
suivant les divers groupes en prhence. Le quartier peut Ctre un femmes in tmghs  ne sont pas preparks tkonomiquement h 
lieu d'aboutissement pour les unes et de transit pour les auaes. faire face h la rupture et elles sont totalement absorW par des 
L'6tude propose donc une interpretation compl6mentaire de la dles de "reproduction" de court terme. Un tout autre questionne- 
signification de leur pr6sence dans un quartier central donnk elle ment se pose alors avec acuitk pourquoi certaines s'en sortent- 
tient compte h la fois des conditions extemes relihs au milieu et elles et d'autres, pas? Le rapport au logement et l'environnement 
des conditions internes relicks au profil de vie des femmes chefs social s'avbre un enjeu important dans la trajectoire socio- 
de famille monoparentale. L'analyse se fonde sur lareconstitution hnomique des femmes interrogh. Les femmes rencontrent de 
de l'itinhire residentiel, mis en relation avec la trajectoire multiples contraintes, notamment dans le domaine du logement 
sociale de la femme et de l'ex-conjoint avant larupture et celle de (pratiques discriminatoires des propribtaires, coat Clev6 des 
la femme en situation de monoparentalit6, sur la base de leur loyers, demenagements forch. etc.). Si elles rdussissent h ren- 
histoire familiale. Cette reconstitution s'est faite auprh de dew contrer un minimum de conditions dkentes leur permettant 
groupes de femmes divorchs ou & p k ,  habitant le mCme d'exercer un certain contr6le de leur espace premier (le loge- 
quartier, differencies par le niveau de scolaritk. ment) dans un milieu social rkeptif, elles peuvent alors amorcer 
L'hypothbse h i t  la suivante. La chute des revenus et la une dflexion positive sur le prhent et sur l'avenir. La stabilit.6 
responsabilitk unique de la famille, imp* par l'absence du rhidentielle appmat comme une des conditions nkessaires h 
conjoint, peuvent amener une &viation plus ou moins longue des une am6lioration socio-hnomique ou h tout le moins h une 
trajectoires sociale et r6sidentielle chez les mbes plus scolar- possibilid de s'en sortir, dyemerger d'une situation de pauvred, 
ides, alors que pour les moins s c o l a r i ~ ,  ces facteurs peuvent d'in&urit6 et d'isolement. Par ailleurs, le logement est indis- 
constituer une stagnation et un renforcement de leur position sociable de l'environnement social ext.6rieur. En l'absence de 
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support au foyer, les femmes doivent 
nckessairement le trouver B l'extkrieur. Et 
c'est ici que les W u x  de solidaritk 
formels et informels prennent toute leur 
importance dans la vie quotidienne des 
&m, qu'elles soient au travail ou B la 
maison. 
En r&um6, le quartier serait qualifid de 
lieu de transition pour toutes les m&res 
seules encore locataires dans le march6 
privC. Les moins sco1arisk.s sont les plus 
susceptibles de vivre "en transit"; n ' ayant 
pas prise sur leur premier espace de vie (le 
logement), cela inhibe le dbveloppement 
de leur &eau de solidarit6 d6jB fort peu 
ramifit5 au d6part. Ces femmes stagnent 
donc au bas de l'khelle socio-&on- 
omique. Leur isolement social peut de- 
venir tragique. Pour les femmes (scolar- 
ides ou pas) ayant r6ussi B connaitre une 
stabilitt$ rbsidentielle, le quartier serait 
plut6t un lieu captif, en ce sens que ces 
femmes ont su allier "contrainte et 
strat6gie." l'insertion dans une coop6ra- 
tive d'habitation, ou encore, l'accession B 
la CO-propri6tk apparaissent les moyens 
les plus efficaces pouvant pennettre de 
nourrir et rMser des projets au-delA des 
contingences de la vie quotidienne. No- 
tons, B titre d'exemples significatifs, les 
projets deretour aux ktudes, d'implication 
dans le milieu communautaire, de 
rbintkgration du march6 du travail oh les 
femmes peuvent jusqu'B crkr leurpropre 
emploi B proximite de leur lieu de 
rhidence ... Mais il ne faut pas se leurrer. 
L'amClioration des conditions "purement" 
Cconomiques des mtres seules est un 
processus fort lent. L'option de retourner 
aux Ctudes oblige les mbres etleurs enfants 
B vivre maigrement pendant plusieurs 
annCes, d'autant plus que cette p6riode 
colncide g6nCralement avec celle oh les 
enfants sont compEtement dependants de 
leur mkre. Les femmes sur le march6 du 
travail ont un emploi peutCtre conciliable 
avec lew file de mtre mais pas fordment 
reconnu et rentable B long terrne. C'est le 
cas notarnment des femmes qui n'ont pas 
de bagage universitaire. Cela nous amtne 
Bnous questiomer sur les &fis que doivent 
relever les femmes chefs de famille 
monoparentale dans le monde du travail. 
Par ailleurs, les resultats viennent ap- 
puyer la thhe selon laquelle la monopar- 
entalitk repr6sente une p6node suffisam- 
ment longue dans le cycle de vie familiale 
au point de constituer un etat. En effet, 
pour les femmes qui ont entretenu ou 
entretiennent une relation affective avec 
un homme durant cette p&iode, il n'existe 
pratiquementjamais de recoupement entre 
la vie de couple et la vie familiale au sens 
strict d'un partage des responsabilit6s vis- 
B-vis des enfants. Les femmes demeurent 
chefs de farnille sur le plan financier et sur 
le plan des responsabilit& familiales. 
Somme toute, il appadt important de 
reconnaitre les familles monoparentales 
comme etant une clienele particulitre 
dans le march6 du logement. Ce constat 
nous amtne B questionner plusieurs 
mesures gouvernementales recentes 
(1987) dans le cadre de la reforme de la 
&uri~ du revenu. L'une d'entre elles 
consiste B phaliser toute personne ou 
farnille prestataire de l'aide sociale jug& 
"apte au travail," qui partagerait un loge- 
ment avec un ou plusieurs adultes, 
parent@) ou non, en rauisant leurs p t a -  
tions mensuelles de 89$. Une mesure 
compensatoire a par la suite et15 &p&, 
consistant B donner une allocation-loge- 
ment pour toutes les familles MnCficiaires 
del'aide sociale, s'ClevantB un maximum 
de 52$ par mois. Cette somme semble 
bien densoire face au coOt moyen des 
loyers mensuels 31 Montreal qui 
s'ttablissait B 430$ en 1986. On peut 
douter aussi de l'6quit6 du projet de &gle- 
ment de la Sociktk d'Habitation duQu6bec 
sur la &lection des locataires dans les 
logements B loyer modique. MalgrC 
l'accroissement prMominant du nombre 
de familles monoparentales sur les listes 
d'attente, on vise plutdt B limiter l'accts 
en incluant davantage de menages formes 
de couples. On doit Cgalement se ques- 
tionner sur la place &lle qu'on accorde 
aux familles plus ou moins demunies dans 
le milieu coogratif et dans les pro- 
grammes d'acds B la propri6tk. 
Cette btu& fur l'objet dun mememoire 
re'alise' dans le cadre dune maitrise en 
urbanisme h l'lnstitut d'wbanisme de 
l' Universite' de Montrkal. 
Fran~oise Mondor est charge'e de cows 
h l'lnstitut d' urbanisme de l' Universite' 
de Montrkal. Inte'resske b laproblkmatique 
femmes et habitat, elle est membre du 
Conseil dadministration du groupe In- 
formation-ressowces Fernmeset logement 
et elle s'est impliquke bgalement au sein 
du collectif "Fernmes et ville" de Mon- 
trkal. 
SOVIET POLITICS RECRUITMENT ADVERTISEMENT 
York University, Faculty of Arts, Department of Political Science 
Applications are invited for a tenure-track position in the field of Soviet Politics. 
Rank: Assistant Professor: the position may involve graduate teaching and 
supervision, as well as undergraduate teaching and research. 
Appointment to commence 1 July 1991. 
Requirements: Ph.D. or equivalent, capacity to teach undergraduate courses 
in Soviet Government and Politics and Soviet Foreign Policy, and capacity to 
teach and supervise in Soviet Politics at graduate level. The successful 
candidate's research specialization may be either in Soviet domestic politics or 
foreign policy. 
Salary: Commensurate with qualifications. 
To apply, forward curriculum vitae to: Professor L. Panitch, Chair, Department 
of Political Science, York University, 4700 Keele Street, North York, Ontario 
M3J1 P3, Canada 
Please arrange to have letters of reference sent directly to the Chair. 
This appointment is subject to budgetary approval. York University is imple- 
menting a policy of employment equity, including a programme of affirmative ac- 
tion for women faculty. Qualified women and men are invited to apply. In 
accordance with Canadian immigration requirements, this advertisement is 
directed to Canadian citizens and permanent residents of Canada. 
Deadline for Applications: 1 December 1990. 
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